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 COSMOPOLITISME MUSICAL RÉALITÉ OU FICTION ? 

Avec le développement des nouvelles technologies (Chéneau-Loquay, 2010), l’accroissement de la classe moyenne (Darbon, 2012) et une augmentation des circulations sur le continent (Gary-Tounkara, 2007), l’Afrique connaît une situation cosmopolitique inédite. On parle  d'ailleurs souvent des Afriques pour signifier ces changements. Cependant, si aujourd'hui la "réalité est devenue elle-même cosmopolite" (Beck et Duthoo, 2006) sur le continent, elle n'induit pas pour autant une uniformisation des pratiques (Appadurai, 2001) et n’empêche pas la formation de différentes relations au monde qui s’expriment, notamment, par la création artistique. D’ailleurs, le cosmopolitisme contemporain, tel que défini par le philosophe Yves Charles Zarka, invite aussi l’homme à se saisir de son « droit de résistance » (Zarka, 2012). Dans un contexte général où vivent et évoluent des subjectivités en tension, des inégalités et des rapports de pouvoir, le cosmopolitisme se présente comme "le fait de (…) vivre ici et maintenant (localement) avec le monde en tête, à la fois contexte et projection" (Agier, 2013, p.97). En tant que « sons humainement organisés » (Blacking, 1987), la musique, par exemple, est révélatrice de représentations et de relations de pouvoir, comme autant de revendications qui permettent aux sujets politiques de s’exprimer, de définir leur ‘être au monde’ (Fouquet et Bazenguissa Ganga, 2014). 
Ce panel propose de mettre à jour et d’analyser les singularités ou les processus de subjectivation (Laplantine, 2007 ; Gaulier, 2014) chez les chanteurs/musiciens africains et leur(s) public(s) depuis les indépendances et jusqu’à aujourd’hui. Autrement dit, nous souhaitons aborder conjointement les stratégies de négociation et de reconnaissance des musiciens africains dans un espace transnational et la réception de ces musiques auprès d’un public « cosmopolitique ». L'intérêt ici n'est ni de traiter d'un étouffement présumé des musiciens africains dans une situation cosmopolitique globalisée, ni d'expliquer les créations musicales par la simple évocation d'un contexte qui serait cosmopolitique. L'objectif est de chercher à comprendre empiriquement, comment se construit ce cosmopolitisme musical.  Dans un article paru en 2007, Martin Stokes par exemple définissait ce phénomène "par le bas" en montrant la manière dont : " les gens ont adopté dans des endroits et des moments précis la musique des autres, et ce faisant, ont permis aux styles musicaux et aux idées musicales, aux musiciens et aux instruments de musique de circuler (mondialement) de façons particulières. (…) Cela remet les dynamiques humaines d’agencement et de créativité sur le devant de la scène et nous permet de penser la musique comme un processus de fabrique des « mondes »“ [footnoteRef:1].  [1:  Stokes M., "On musical cosmopolitanism", The macalester International Roundtable, 2007, Paper 3, p.6 : “How people in specific places and at specific times have embraced the music of others, and how in doing so, they have enabled music styles and musical ideas, musicien and musical instruments to circulate (globally) in particular ways. (...) It restores human agencies and creativities to the scene of analysis, and allows us to think of music as a process in making of « worlds »." 
 ] 

Autrement dit, comment des cosmopolitismes musicaux se construisent ou se sont construits ? Par quelles dynamiques d'appropriation, quelles influences ? Quels canaux de diffusion (internet, télévision, circulations ou migrations internationales) ont favorisé leurs circulations, à quelles fins ? En quoi et comment la création musicale permet de dépasser un rapport global/local et de jouer sur des échelles multiples ? Enfin, en quoi ce cosmopolitisme peut-il être vecteur d’une subjectivation politique ? Quels imaginaires et symboliques émergent ou circulent à travers ces musiques (Gilroy, 2010) ?

Deux thèmes sont proposés : 
- Création et marché. Des stratégies de création et d'appropriation musicale : comment négocier avec les lois des marchés de la musique?
Il s'agira de questionner les marchés, locaux ou internationaux, de la musique entendus de manière élargie, c'est-à-dire les échanges marchands liés à la musique. En quoi les multiples stratégies marketing (très différentes selon le marché et les époques) changent en fonction du contexte local ou international ? Quels sont les processus créatifs en tension entre production d'une localité et cosmopolitisme revendiqué ? Si le marché international de la world music (Mallet, 2002) est aujourd’hui largement étudié, qu’en est-il des marchés locaux ou transnationaux (sur le continent) ? Est-ce qu’un musicien ayant une reconnaissance nationale et internationale propose la même musique dans ces deux contextes ? Quels « mondes de l’art » (Becker, 2006) sont mobilisés par les artistes internationaux ou avec une reconnaissance locale, pour suivre ces différents marchés et à quelles logiques de création ou d’appropriation répondent-ils ? A quelles co-constructions (ou parfois compromis) artistiques aboutissent ces relations marchandes? Enfin, le cosmopolitisme, pris dans ces logiques de marchés induisant une relation au local, pose ainsi la question de “l'authenticité“ ou de la revendication identitaire voulue par les compositeurs.

- Circulation et réception de la musique. Publics locaux et en diaspora : quelle réception, par quels publics, dans quels contextes la musique se diffuse et s'apprécie?  
Sur le continent africain, le cosmopolitisme ne s’entend pas que dans des rapports Nord/Sud (Djebbari, à paraître). Ce deuxième thème cherche à cerner les différentes formes de cosmopolitismes africains depuis les années 1960. Au niveau musical, comment se construisent les identités musicales entre pays africains (emprunt, appropriations, reprises, etc.) ? Ou encore, comment les circulations des musiciens sur le continent influencent-elles la création ? Que nous dit l'analyse de ces artistes sur les nouveaux "branchements" (Amselle, 2001) des Africains (Kohlhagen, 2005; Kadi, 2014) ? Ce panel souhaite aussi ouvrir la réflexion aux migrations intra-africaines de musiciens, intégrés ou non dans les réseaux d'industries musicales africaines. Quels imaginaires esthétiques et politiques globaux émergent de ces musiques ? Comment se comportent les communautés africaines en diaspora (qui produisent aussi de la musique et/ou ont accès, via internet, à toutes les productions locales) ? Peut-on parler de réappropriation de répertoires musicaux jugés comme cosmopolites par le passé, comme la chanson maghrébine de l’exil (Mokhtari, 2001 ; Mogniss, 2008 ; Yahi, 2008) par exemple ? Les communautés africaines en diaspora (sur ou en dehors du continent) créent-elles des circulations de musiques particulières en fonction de stratégies identitaires précises (Glick Schiller et Meinhof, 2011) ?
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